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A neuf heures du soir, Mer, le Sénat a repris laséance, suspendueà trois heures. M. Loubet, prési-dent, a proposé à ses collègues de s'ajourner, ainsi
que venait de le faire la Chambre, au jeudi 28 mai.Il n'y a pas eu d'opposition.La séancea été levée immédiatement.
A l'issue de la séance de la Chambred'hier, la dé-
claration ministériellea été affichée.
Quarante-six députés socialistes publient le ma-
nifeste suivant que nous reproduisons à titre dedocument:
ëna stacxsunstÀCX ÉLECTEURS I rCitoyens, •" '
A la majorité de 28 voix, la Chambrea accepté hierle ministère Méline, c'est-à-dire la prtldoiainancflduSénatrétrograde, l'humiliationet la défaite dusuffrage
universel.
Le 23 avril, la Chambreavait affirmé la souveraineté
de. la nation; hier, la trahisonde quelques députés re-négats a livré le pays à la réaction.Toute la France républicaine, dans un immense
mouvement de colère, flétrira à la fois les réacteursdu Sénat et les traîtres de la Chambre.Et le peuple, loin de s'abattre, exaltera son program-
me républicain et socialiste pour écraser toutes les
réactions et pour châtier toutes les défections.
Le ministère Méline a contre lui la majorité des ré-publicains il n'a été sauvé que .par le vote de toutesles droites, venant au secours de l'opportunisme auxabois. Et c'est par la grâce de M. de Mackau,du baronReille. du duc de la Rochefoucauldet de l'abbé d'Hulst
que M. Méliue impose à la nation l'insolenteprétentiondu Sénat. •
Pour nous, citoyens, cette coalitionnaissante de
toutes les forces du passé, de tous les égoïsmeset detoutes les corruptions du présent, ne saurait noustroubler.
Après avoir combattu sans trêveles ministères et lesprésidences de réaction, nous avons soutenu d'une vo-lonté ferme un ministère qui ouvrait devant le peuplel'espérance du progrès légal.
Des insensés viennent arrêter cette évolution régu-lière, oubliant que c'est la perfidie des réactions quifait la violencedes révolutions.
Résolusà tout tenter pour obtenir la solutionpacifi-
que du grand problème social, nous vous convions àdéfendre avec nous la Républiquecompromiseet le
suffrage universel menacé.Guerreau Sénat et honte aux traîtres!Vive la Républiquesocialiste!1
Argeliès, Baudin, Bonard, Bourrât, AntideBoyer, Calvinhac,Carnaud, Thierry Cazes,Charpentier,Chassaigne, Chauvière, Chau-
vin, Compayré,Coutant, Couturier,Desfar-ges. Franconie, Gendre,Gérault-Richard, Gi-
rodet, Goujat, Goussot,PascalGrousset, Ju-les Guesde, Clovis Huguee, Jaurès, Labus-
sière, Lavy, Masson, Paulin Méry, A. Mil-lerand, Mirman. Prudent-Dervillers, PierreRichard,Ernest Roche, Gustave Rouanet.
w Salis, Sautumier, Sauvanet, Sembat, Tu-rigayi,;E, Vaillant, Pierre Vaux, René Vi-
viani, Vigned'Octon, "Waltër.
La t-'eiite Républiqueet ï Intransigeant,après avoir
reproduit le manifeste, racontent qu'à l'issue de la
séance d'hier cent cinquante députés de la minoritéqui a voté contre le cabinet Méhne, se sont réunispour organiser une « ligue pour la défense du suf-frage universel ».IFa été décidé qu'un comité directeur,composé dequinze membresappartenant à la Chambre et de
cinq sénateurspris parmi ceux qui ont voté pour lecabinet Bourgeois, serait institué.
Ce comité est ainsi composé
M. Bourgeois,président MM. Goblet, Guyot-Des-
saigne, Doumer, Mesureur, Camille Pelletan, Du-jardin-Beautnetz,Ricard (Côte-d'Or), lsambert, Al-phonse-Humbert, Edouard Lockroy, Denis, Codet,
Le Hérissé, Castelin.
La gauche démocratiquedu Sénat désignera pro-bablement MM. Combes, Baduel, de Verninac etBernard (du Doubs), comme membresdu comité.
La Petite Républiqueajoute
Le groupe socialisteavait été invité à cette réunion.Après en avoir délibéré, il a décidé d'y déléguer notre
ami Millerand,lequel a fait une courte déclaration que
voici résumée
`
« Le groupe socialiste a tenu à envoyer à la réunion
un représentantpour attester qu'il est d'accord avec
ceux qui vont partir en lutte pour la défense du suf-frage universel. Mais le groupe entend garder son au-tonomie il ne croit donc pas nécessaire de se voir re-présenter dans le comité de direction. De son côté, il
va mener dans le pays une action parallèle mais cha-
que fois qu'il sera utile, il sera prêt à accorder son
concours à la Ligue. >
Le même journalajoute qu'on a alors décidé de
convoqueraujourd'hui à la Chambre tous les dépu-
tés qui ont voté contre le cabinet Méline. Mais,d'ores et déjà, il a été arrêté qu'on lancerait unmanifesteaux républicains et aussi que l'on impri-
merait et distribuerait le discours de M. Léon Bour-
geois. Il a été questionégalementde faire placarderrdans toutes les communes de France une affiche où
seraient indiqués,d'un côté les noms des députés
ayant voté contre le cabinet Méline, et de l'autreles noms des députésjayant soutenu de leurs votes
ce cabinet.
Le train de la reine d'Angleterre est entré hier, àquatre heures vingt, dans la gare de Cherbourg,etaété conduitdans l'arsenal.
Le vice-amiralPuech, préfet maritime, qui était
sur le débarcadère en compagnie du contre-amiralFullerton et du consul d'Angleterre,a salué la reineà son arrivée. Une garde d'honneur composée dedeux sections d'infanterie de marine présentait lesarm .
La reine Victoria a embarquéimmédiatementsur
son vacht, où elle a dîné et couché.Elle y a passé une bonne nuit. Ce matin. la brise
a un peu fraichi et on semblait hésiterà appareillerLe croiseur Charybdis est sorti au large pour s'as-
surer de l'état de la mer.Le yacht Victoria-and-Alberta quitté l'arsenal à
onze heures quarante-cinqet a fait route, en mêmetemps que le yacht Irène, par la passe de l'Ouest,
en saluant du pavillon au passage les navires del'escadre. Ceux-ci ont répondu en amenant et his-
sant trois fois leur pavillon.Les croiseurs Blake etCharybdis et le yacht Royal-Osborneont appareillé
par la passe Je l'Est. A midi quinze, on perdait de
vue l'escadrillede la reine.
On nous mande de Nice
Sur le désir de l'impératrice, le docteur Cher-
chevsky, le célèbre professeur de Saint-Péters-bourg, vient d'arriver à la villa des Terrasses pour
une consultationavec le docteurTchegaiefsur 1 étatdu côsarevitch.On espère que le césarevitch sera
rétabli pour le 9 mai, jour où l'on fêtera l'anniver-
saire de sa naissance.Ce matin, ont eu lieu les obsèquesde Jean Buka-
nof, mort des suites de l'explosion du Sarnitza. Ledeuil était conduit par le capitaine Astachef, com-
mandant le Sarnitza,en grand uniforme, suivi de
son équipage, d'officiers et de marins du Rpnda,
L'armée française était représentée par 15 soldatsdu 30° de ligne et du 6° chasseurs alpins la marinefrançaise, par le commissairede l'inscription mari-time, deux gardes et un gendarme de marine.Les prières des morts ont été dites dans l'église
russe par le révérend Lubimof. Le cercueil de chêne
où était le cadavre était découvert. La maîtrise de
chapelle du croiseurRyndq et le chœur de l'église
russe ont exécuté plusieurs chants.
Après la cérémonie, le corps a été porté au cime-tière russe, situé à six kilomètres de la ville.
Le second blessé de l'explosion du Sarnitza, Jac-
ques Charvin, sera guéri bientôt. Trois ingénieurs
et deux officiersdu Rynda sont chargés d^ime en-quête sur les causes de l'explosion, pour faire leur
rapport au côsarevitch. ,•.< i
Le mouvementdes pensions
L'administration des finances publie un intéres-sant tableau qui montre avec quelle rapidité crois-
sent les charges réelles résultant des pensions,
c'est-à-dire la différence entre le montant des pen-
sions servies et les recettes encaisséesà titre de re-tenues.
En 1854, au lendemainde la publication de la loide 1853 sur les pensions civiles, les charges s'éle-
vaient à 51,616.058francs.En 1869, elles atteignaientdéjà 67,759,226francs et en 1870, 84,247,693francs.Le chiffre de 100 millions est dépasséen 1879, où lescharges résultantdes pensions figurent au budgetpour 102,438,232 francs. Les chiffres, croissant dèslors avec rapidité,atteignent 154,027,606 francs en1884 et 180,260,163francs en 1889; pendant les trois
années suivantes, un léger ralentissement se pro-duit et les charges des pensions sont de 176,374,840francs en 1892; puis, nouveau mouvement ascen-
sionnel 192,689,412 francs en 1893; 194,185,027 en1894; 201,499,950en 1895; 199,345,387 pour 1896.Il est intéressant d'indiquer comment se décom-posent les charges des pensions. Prenons, par
exemple, le chiffre relatif à l'année dernière
201,499,950 francs (différence entre les 210,115,187francs de payements et les 38,615,237 francs de re-cettes). Ce chiffre se décompose ainsi pensions ci-
viles 43,417,280; pensions militaires, 109,486,003;pensions de la marine et demi-soldiers,40,482,733;pensionsdiverses, 2,823.934; indemnités aux victi-
mes du 2 Décembre 5,290,000.
Voicile relevé des opérationsconcernant les cais-
ses d'épargne ordinaires, du21 au 30 avril'1896.:
Dépôts de fonds. 3.353.699 65
Retraits de fonds.. 6.549.185 82
Excédent de retraits. 3.195.486 17
Excédent de retraits du 1« janvier au 30 avril 189645,346,365fr. 48.
Le total des ventes de rentes effectuées pour lecompte des caisses d'épargne pendant le mois d'avril
s'élève à 2,954,903 francs.
Ce chiffre ne représente que la contre-partie des
achats de rentes effectués pour le compte des dépo-
sants des caisses d'épargne et des divers services dela Caisse des dépôts et consignations.
AU JOUR LE JOUR
Le vernissageaux Champs-Elysées
Nous avions eu, l'an dernier, aux Champs-Ely-
sées le comble du vernissage 23,000 entrées gra-tuites et 2,400 payantes. Ce comble a été dépasséhier. Les tourniquets ont accusé, pour ces entréesgratuites, le chiffre de 24,425 et, pour les payantes,
celui de 2,507. La Société des artistes français est enjoie et son secrétaire général, l'excellentVigneron,
quoique le surmenage des huitderniers jours l'ait
maigri de plusieurs livres,montre une face plus quejamais rayonnante.
Rien n'a manqué, en effet, cette petite fête defamille, pas même les manifestations excentriques.
Au courantde l'après-midi,un émule du sar Pela-dan s'est fait un joli succès en arborant le costume
auquell'archimage a renoncédepuis son récent ma-
riage culotte et pourpointde velours noir, .col, ja-but et manchettes de denteiie, bas de soie noire, es-carpins vernis. Parmalheur, une bande dè rapins,
s'étant avisée, de l'escorter en monôme, le, jeunehomme n'a pas pu continuer sa promenade.Saris
rien perdre de sa dignité, il s'est dirigé vers la sor-tie et s'estfait reconduire en fiacre chez lui.
Passons au bilan de la journée:
C'est au vernissage, d'habitude, qu'on arbore lestoilettes nouvelles et les chapeauxles plus étour-dissants des bonnesfaiseuses. En raison de la cohue
qui sévit tout particulièrementdepuis deuxans.dans
l'après-midide cette mémorable journée, les élégan-
tes ont reporté du soir au matin leur concours de
robes et de chapeaux. C'est donc entre dix heures et
midi qu'a eu lieu, au milieu d'un public peu nom-breux mais choisi, la grande revue des grâces duprintemps. Au dire des couturiers, des modistes,
elle a été exceptionnellementbrillante.
A midi, on a quitté le palais pour consommer,
chez Ledoyen et aux Ambassadeurs,le traditionnel
saumon sauce verte. Ces fraternelles agapes'entre
peintres, peintresses et gens du monde ont été aussi
animées, aussi parisiennes que possible. Sous la
vaste tente que Ledoyenavait fait élever pour pro-longer sa grande salle,une foule énorme s'est pres-
sée, entre midi et trois heures.
De trois à six heures, au Salon, la cohue la plus
cohue qui se puisse voir. 11 est à peine besoin d'a-jouterqu'on a très peu vu les tableaux.Des stationsprolongées néanmoins se sont faites devant quel-
ques portraits, devant M. Ricard, ancien garde des
sceaux, portraituré en paletot de fourrure et enbuste par Bonnat; devant M. Mesureur, naguère
encoregrand-maitre des travauxpublics,et que lepeintre Chalon a représenté souriant, assis à sonbureau de ministre, au milieud'une jonchée de pa,piers, de lettres armoriées, etc.; devant le portrait,
par Lemeunier,de M. Félix Faure, en costume de
commandantdesmobiles du Havre; enfin; nous de-
vrions dire surtout devant le portrait de Mme Hé-
glon, de l'Opéra, par Humbert. La grâce pénétrantedu modèle, sa beauté régulière et pleine, sa déli-
cieuse fraicheur ont merveilleusement inspiré le
grand artiste, et le succès a été grand pour la toile.
Aux sculptures, les honneurs de la journée ont
été pour la Danseuse, de Falguière. Eût-on ignoré
que ce souple et vivant morceaude marbre était leportrait en pied d'une de nos ballerines les plus
goûtées de l'Opéra,Mlle Cléo de Mérode, on eût ad-
miré à coup sûr; mais, à Paris, personne n'ignore
ces choses-là, et la curiosité en était piquéeà l'a-
vance.Des milliers et des milliers de fervents ont
fait le tour, dans l'après-midi, de ce portrait. Il est
merveilleuxqu'il n'en soit résulté aucun accident
pour le marbre.
La clôture de la journée a été calme. Les bouscu-
lades, les cris, le tumulte, les scènes désopilantes
dont le vestiaire avait été le théâtre l'an dernier ne
se sont pas renouvelées.Tout s'est passé pour le
mieux à l'issue du plus effréné vernissage. Ainsi
soit-il du prochain1
Exposition nationale de Genève
(De notre correspondant spécial)
Genève, 1er mai.
Le temps est maussade et pluvieux. On marchedans la boue. Les drapeaux humides encore pen-dent tristement aux fenêtres de la vieille cité. N'im-
porte C'est le jour tant attendu, le grand jour del'inauguration de l'exposition nationale. Une sorte
de joie patriotique s'est répandue sur la foule qui
attend Parrivée du président de la Confédération
suisse, des membres du corps: diplomatique et de
toutes les hautes autorités fédérales ou cantonales.Chacun, au fond du cœur, a un peu de la fierté quelui donne le sentiment d'avoir coopéré à l'œuvré
commune. Et, en effet, le rêve si longtempsélaboré,
et à la réalisation duquel ce peuple de Genève atravaillé avecune persévérancemerveilleuse,s'érigelà-bas, de l'autre côté de lia ville. Déjà la foule se
réjouit naïvement de la surprise qu'éprouveront leshôtes éminents qu'elle attend.
Est-il besoin de dire que dans cette ville, diviséede tout temps entre deux partis politiques furieuse-
ment hostiles, l'intérêt supérieur de 1 oeuvre com-
mune a apaisé les anciennesquerelles ? Démocrates,
conservateurs et radicaux ont uni leurs forces avecla plus louable abnégation. Aussi leur exposition
est-elle bien
«
nationale », c'est-à-dire le résultatd'une entente générale, la plus complète, la plusparfaite possible.
Ce matin, à l'heure où les salves d'artillerie et less
cloches des temples appelaient les fidèles à la ca-thédrale Saint-Pierre où un service religieux aété célébré en l'honneur de l'exposition, les autori-tés fédérales quittait Lausanneavec le corps diplo-
matique, et un bateau spécial les amenait à neufheures devant le monument national, groupe debronze qui fut érigé au bord du lac il y a une tren-taine d'années, en commémorationde l'entrée del'Etat de Genève dans la Confédération. C'est de-
vant ce monumt-nt que les discours d'inauguration
ont été prononcés, par MM. Théodore Turettini,président du comité central de l'exposition, AdrienLachenal, présidentde la Confédération suiss,e, etDcucher, président de la commissionnationale de
rexposition.
Le discours de M, Turrettini a été très sobre. Ilparle en ingénieur qui ne consacre rien de sontemps aux fioritures vaines.
Après lui, M. Lachenal a pris la parole. Voici l'élo-quente péroraisondo son discours:
Puisse la paix régner longtemps sur le monde. Oui,
notre neutralité répond non seulement à notre intérêt,
mais à notre conscience de républicains. Nous vou-drions voir les puissances qui nous entourent ne riva-liser que par le travail et pour le bonheur de la so-
ciété et nous nous sentons pris de tristesse en son-geant à tout ce qu'on pourrait édifier de bon et debeau aux prix des trésorsjetés au gouffre de l'épée.Notre pays a souvent l'Honneurd'être choisi commejuge dans maint différend international et les peuples
civilisés, saisissant l'utilité de développer l'entente
universelle dans plus d'un domaine du droit et de l'ad-
ministration, ont confié aux mains de la Suisse des
services importants. Laissez-moi, sur cette pensée, es-pérer que le jour viendra où les hommes de toutes les
races et de toutes les contrées de la terre que le même
soleil féconde tour à tour de ses rayons, comprendrontqu'il ne doit y avoir pour l'humanité entière qu'une lu-
mière et qu'une vérité 1
M. Deucher, le conseillerfédéral quiest placé à la
tête du département du commerce, a reçu des
mains de quelques jeunes -et charmantes Gene-
voises les clefs d'or de l'exposition.Eu sa qualité deprésidentde la commissionnationalede cette expo-
sition, il a réponduà l'allocutionde M. Turettimi II
a parlé en allemand.
Le cortègesa met ensuite en marche, à traversles rues brillamment pavoisées,et bientôt des ac-
clamationset des salves d'artillerie annoncent son
entrée dans l'enceintede l'Exposition. Le spectacle
est réellementfort beau. 11 mérite d'être brièvement
décrit.
L'entrée principale est décorée d'une double ran-gée de onze piliers, portant les armes et les ori-flammes des vingt-deuxEtats confédérés. Cette dou-
ble rangéede piliers rappelle par son architecture,les caractères essentiels du Palais des beaux-arts,dont le dôme principal,haut de 50 mètres, se dresse
en face de nous. Et c'est partout comme une forêtde clochetons pittoresques, que multiplient de cha-
que côté du parc les ailes déployées de ce joli monu-
ment, construiten bois, décoré* de tuiles de couleur,
avec ses arc-boutants légers, ses panneaux décora-tifs, ses oriflammesflottantes.Ce monumentest dû à un jeune artiste qui sort de
notre Ecolenationale des beaux-arts, M. Paul Bou-
vier. Il a été aidé par d'excellents collaborateursar-tistiques, notamment M. Ferdinand Hodler, dont on
se rappelle, sansdoute, avoir vu en 1891, au Salon du
Champ de Mars, le remarquabletableauqu'il intitulait
la Nuit, M. ErnestBieler, M. Simonet,M. Auguste de
Niederhausern et M. D. Ihly. La collaborationsur-tout de M. Hodler est digne d'une mention elle se
compose d'une série de vingt-six panneaux repré-
sentant chacun un personnage– vigneron, ouvrier,guerrier, laboureur, vacher, etc., qui sont encas-trés dans les piliers carrés, surmontés de cloche-
tons à jour qui jalonnent, de distance endistance les
ailes du palais des beauxrarts. L'effet de ces person-
nages décoratifs est très intéressant et puissant.II n'y a pas de cérémonie en Suisse sans musique.On en avait entendu à l'arrivée des autorités fédéra^-les c'est une cantate qu'on chante au moment où
nous pénétrons dans le palais do M. Paul Bouvier.La cantate est de M. Otto Barblau. Un orchestre
composé en grande partie de musiciensappartenant
aux orchestres Làmoureuxet Colonne,et des cho-
ristes au nombre de trois cents, donnent à la com-position de M. Barblau, une ampleur vraiment im-posante. Après la cantate, on visite les intermina-bles galeries.
A droite et à gauche du hallcentral, les deuxailes
du palais des Beaux-Artsabritent l'une l'art mo-derne, l'autre l'art rétrospectif. Ce dernier surtout
est d'une richesseimprévue. Dans troisvastessalles
ont été disposés d'innombrables objets, qui sont
presque tous d'une haute valeur artistique. Sansparler des bronzes de l'époque romaine, ou desfragments de bronzes, trouvés au Grand Saint-Bernard, à Avenches, à Martigny,on y trouve des
vitraux des quatorzième, quinzième, seizième etdix-septièmesiècles qui sont d'une grande richesse
de dessin et de coloris. Les abbayes d'Einsiedeln,deSaint-Maurice, de Beromunster, d'Engelberg ontprêté de superbes ornements sacerdotaux, -ainsi
que des objets d'orfèvrerie religieuse d'un luxe vé-
ritable. Ici, c'est un surtout de table en or repoussé,donné au seizième siècle par un Allemand, fermierdes salines de Bex, à la ville de Berne. Ailleurs, ce
sont de superbes spécimens de ces poêles defaïence, qui sont maintenant devenus introu-
vables. Ailleurs, ce sont des spécimens abso-lument délicieux et rarissimes de trois fabriques
de porcelaine qui se fondèrent, vers la fin du
siècle dernier, presque simultanément, à Genève(la famille Mulhauser), à Zurich et à Nyon,
et qui ont toutes trois disparu entre ISOO et 1825. Dea _disparu p.ntr 1800 ~ 1825. .riches collectionneursont prêté une belle série aepastets de Léotard, et notamment cette merveillebien connue le portraitde lady Coventry. Partout,
des broderies, des armes, de vieux étendards duquatorzième et du quinzième siècles, des manuscrits, J
des livres anciens, des gravures sur bois, des mé-daiîles, des étains, des meubles sculptés, des faïen-
ces, etc., etc. C'est une véritable révélation pourbeaucoup de visiteurs qui n'avaientpas jusqu'icipénêtré.aansl'étude de l'histoire de l'art suisse.L'extrémité de cette galerie est occupée par la
section de l'horlogerie et de la bijouterie modernes.
De l'autre côté du palais des Beaux-Arts,s'ouvre
une série de salfes fort bien disposées,où plusieursdes noms connus des visiteurs du Champ-de-Mars
et des Champs-Elyséesse retrouvent avec plaisir.Ce sont notamment, avec M. Ferdinand Hodler, quitriomphe dans cette exposition grâce à sa belle
composition le Cortège des lutteurs, MM. Baud-Bo-
vy et Eugène Burnand.
Dans le parc, qui s'étend devant le palais desBeaux-Arts,nous voyons successivementle curieuxpavillondes maîtres d'hôtelde la Suisse, le pavillon
de la presse, un aquarium et enfin un petit théâtred'ombres chinoises gracieusement décoré par l'ar-
chitecte Albert Trachsel, le Théâtre du sapajou.
Un pont relie le palais des Beaux-Arts par-des-
sus les rues avoismantes., au reste de l'Exposition.Nous voyons successivement le pavillon qui a été
consacré aux nombreuxtravauxde l'illustre physi-
cien genevois Raoul Pictet, les galeries de l'Art mi-litaire, de la Navigation, des Produits alimentaires,
des Machines, de l'Electricité, cette dernière estlargement représentée à l'Exposition de Genève,du Bâtiment, de l'Industrie, des, ;Scienceset del'Agriculture.
Le pendu vivant
« M.Durand, de .Marseille, vous prie de vouloirbien assister à sa pendaison, qui aura lieu le30 avril 1896, dans. un salon réservé du concertDur-
clerc.
»Voilà, il faut en convenir, une invitation peu ba-
nale et de nature à piquer, la curiosité; Aussi, hier
soir, bon nombre de personnalitésparisiennes, mu-
nies de ce macabre billet de faire part, attendaientimpatiemmentdans la salle Duclerc que l'on ouvrîtles rideauxde velours vert masquant la petite salle
où devait s'accomplirl'exhibition. Il y a là, au pre-
mier rang, cela va sans dire, nombre de jolies fem-
mes en toilettes exquises, retour du vernissage, enquête d'émotionsviolentes. On jabote nerveusement,
se renseignant auprès des habitués de l'établisse-
ment sur l'identitéet les antécédentsde M. Durand,
ce singulier amphitryon qui vous invite à sa pen-daison comme d'autres à leur mariage ou à leurspremières représentations.
C'est un pauvre diable de Marseille,vous sa-
vez, doué d'une volonté de fer. Il est déjà resté672 heures dans une immobilitécomplète, jouant le
rôle d'une statue fichée sur son piédestal.Et l'on va réellement le pendre ?YOui, ma chère,. par le cou; il restera ainsi ac-
croché pendant treize jours.
Drôle de façon de faire ses treize jours! fait
observer un sceptique.
Ne plaisantez pas, riposte une petite femme,qui tient son mouchoirserré sur les lèvres. Duclerc
vient de sortir toute pâle du salon réservé; elle dit
que c'est horrible.
Horrible vraiment, reprend le choeur des élé-
gantes avec un petit frisson de délicieuse épou-
vante. Est-ce qu'on ne va pas bientôt tirer le ri-
deau ?
Enfin, les douzecoups deminuit (l'heuredu crime !)
sonnent à l'horloge du café-concert. L'orchestrejoue l'air du Pendu de Kam-Hill. Le rideau s'agite.
Les spectatricespoussent de petits cris d'épouvanté
avant la lettre. Quelques-unes font mine de prendre
la,fuite et se laissent retenir par une amie plus ré-
solue ou par quelque cavalier servant. Le rideauglisse lentement sur sa tringle et le silence se fait.
Le premier aspect est vraiment saisissant.A une
corde, attachée tout en haut du plafond, pend ungrand corps maigre, vêtu d'une blouse et d'un fou-lard rouge qui fait une tache sinistre. C'est M. Du-
rand, dans 1 exercice de ses nouvellesfonctions. Latête penche sur la poitrine, la figure maigre, os-
seuse, parait convulsée, les yeux presque fermés,les lèvres formant une moue sinistre, les veinesgonflées, le teint terreux. Les bras sont allongés,
un peu écartés du corps, les mains crispées, lesdoigts tordus, et là, surtout, les veines saillantes à
tel point qu'elles semblentdevoir éclater. Les jam-bes pendentdroites, rigides.
L'assistance parait vivement impressionnée. Le
spectacle, en effet, porte peu à la gaieté de tempss
en temps, le corps de M. Durandest agité de courts
spasmes douloureux; une de ses jambes, la droite,
ae relève lentement, comme en proie à une crampe,les muscles de la figure tressaillent avec une ex-pression d'angoisse. Il retombe presque aussitôtdans une immobilitéabsolue.Les privilégiés munis de billets d'invitation sont
admis à s'approcher du pendu, jusqu'à toucher
presque la semelle de ses bottes. On discute avec
animation.Les croyants soutiennent qu'il est uni-
quementsoutenupar la corde, sur laquelles'appuie
ses maxillaires.« C'est par amour, dit une .artiste
convaincue,qu'il se soumet à ce traitement peu ba-din 1 Il veut enrichir à tout prix sa femme qu'il
adora » « Bah! ripostent les incrédules,l'amour,ça
n'empoche pas d'être étranglé par une corde qui
vous serre le cou. Il doit y avoir un truc un appa-
reil de sangles, par exemple, passant sous les ais-
selles et sous les pieds comme des étrivières à l'in-térieur des bottes, qui montent très haut, de façon
qu'on ne puisse voir la sangle quand le pantalon se
retrousse. »Indignés,les croyants affirmentque des médecins
serontprochainement convoqués à l'effet d'exami-
ner le cas de M. Durand, et qu'on le déshabilleradevant eux. Cela coupera court à toute contesta-tion. L. d'H.
FAITS DIVERS
Voici, d'après le Bureau centra météorologique,l'état général de l'atmosphèreaujourd'hui vendredi,
1er mai:
De fortes pressions se sont avancées du largejusque
sur la France et les Iles-Britanniques (Valentia,770 mm.). Le baromètre descendsur le sud du conti-
nent et une dépression assez importante, qui amènerades mauvais temps du nord-ouest en Provence, seforme au nord de l'Italie (751 mm.). Le vent est assezfort ou modéré du nord sur nos côtes de la Manche etde l'Océan, fort ou assez fort du nord-ouest sur cellesde la Méditerranéeoù la mer est houleuse. Des pluies
sont signaléesdans le nord et l'ouest du continent. EnFrance, il a plu particulièrement dans l'Est et le Cen-tre; on a recueilli 11 mm. d'eau à Lyon, 9 à Clermont,5 à Belfort, 3 à Boulogne.
La température continue à s'abaisser; elle était, cematin, de + 2" à Helsingfors,6° à Paris, 8« à Valentia,Toulouse, 20° à Alger.
On notait–2» au puy deDôme;– 3° au mont Ventoux,;ll°au pic du. Midi..
En France, le.vent du nord domine, le temps devientfroid et quelques averses- sont encore probables dansl'Est. ''
A Paris, hier, très nuageuxet gouttes.Moyenned'hier 30 avril, 1O°1, inférieure de l»8 à la
normale.
Depuis hier midi, température max. 15«8 min. de
ce matin, 2°3.
A la tour Eiffel, max. 10°6; min. 4°1.
Situation particulière aux ports '
Manche. Mer houleuse à Dunkerque, Calais; agi-tée à Boulogne peu agitée au Havre houleuse àCherbourg.Océan. Mer peu agitée à Brest; belle à Lorient.Méditerranée. Mer houleuseà Marseille,Sicié peuagitée à Nice.Corse. Mer peu agitée aux îles Sanguinaires.
Variationsatmosphériques du l" mai,:
JOUR 3EDRE3 THERMOMETRE 3AR0METRB
Vendredi.. 8 h. matin 6 >/« au-dessus 76lmm »/»
;i: 10 h. 9 1.2 *62°»"> »•»
–i' 12 h. îo»/» -« :&imm »/*2 h. soir 11 »/• 7Çâaa 1/2
Un petit incident, causé par une jalousie fémi-
nine, a mis en émoi, hier après-midi,au Salon duChamp-de-Mars,les visiteurs des salles de pastel.Sur un portrait de jolie femme, exposé par lepeintre Eugène Vidal, une autre jolie femme, MmeEugèneVidal elle-même, s'escrimait à coups de pa-rapluie. Arrêtée et conduite au secrétariat par lesgardiens, elle y a fièrementdécliné son nom, ajou-tant que, son mari exposant pourla troisième fois
en public le portrait d'une rivale, elle avait jugé à
propos de mettre un terme à cette insultante plai-
santerie. P
Mme EugèneVidal est connue dans le monde deslettres sous le pseudonymede Henri Lucenay, dont
elle a signé un certain nombre de nouvelleset de
romans»Rassurons les admirateurs de l'artiste en leur ap-prenant que, si le visage et les bras du portrait ontété endommagés quelque peu, l'ensemble du mor-
ceau reste intact.
~r La Lanternepublie ce matin la. note suivante
L'assembléegénéraledes actionnaires de la Société,dont M. Mayer était le gérant, a eu lieu hier après-
midi. Elle n'a pris aucune résolution, secontentantde
s'ajourner au 16 mai prochain, afin de donner à M. Na-
varre l'administrateurprovisoire, nommé hier par leprésident du tribunal de commerce de' la Seine, letemps de prendre les mesures conservatoires, d'exa-
miner les comptes de gérance et d'établir son rapport
sur la situation financièrede la Société.
Depuis la lettre qu'il lui a adressée après son dé-partet que nous avons reproduite, la famille dé M.Mayern'a reçu aucune nouvellede lui.
On a racontéqu'unebombeavait été trouvée' auquai d'Orsay, devant la maison habitée par MmeCerre. Ce prétendu engin, examiné par le Labora-toiremunicipal,ne contenait aucune matière explo-
sive.
Jusqu'à présent, il a été impossible à la policede découvrir la véritable identité de cet individu
qui a tenté, avant-hier matin, ainsi que nous l'avons
raconté, de toucheraux lieu et place de MM. Pavers
et fils, à l'aide d'un faux reçu, une somme de 17,408francs, dans un grand magasin de la rive gauche.
Toutefois, l'enquêtea permis d'établir que cet indi-
vidu, au moyen du même procédé, avait réussi à sefaire payer dans un grand magasin dé la rive droite,
au détriment de deux fournisseurs de cet établisse-
ment, deux sommes importantes.
On a retiré de la Seine, à Courbevoie, le cada-
vre d'un employé d'un magasin de nouveautés, rueMonge, nommé Seigneur-Gens,âgé de trente et unans. Ce jeune homme porte cinq blessures faites
avec un couteau trois à la poitrine et une a cha-cun des poignets. Les blessures paraissent légères.
Le service de la sûreté fait une enquêtepour savoir
si cette mort est le résultat d'un suicide ou est dueà un assassinat.
On écrit de Fécamp
Cette nuit, à deux heures, le bateau de pêche Albert,de Boulogne, ayant vingt et un hommesd'équipage,aété jeté à la côte. La mer était très houleuse. Le canotNotre-Dame-de-Salut,de la Société centrale de sauve-tage des naufragés, lancé aussitôt à son secours, a re-
cueilli deux hommes.
Le reste de l'équipage, réfugié sur les rochers, a été
sauvé par terre.
On nous télégraphie de Marseille
La nuit dernière un incendie a détruit l'entrepôt dela literie des Messageries maritimes situé dans unedépendancede l'ancien hospice de la Charité. Les per-tes sont importantes.
On nous télégraphie d'Ajaccio:
-Depuis quelques jours, les brigades en résidenceà Bonifacio opéraientune patrouillesur le littoral,dans le but de s'opposerà l'embarquement de plu-
sieurs contumacesdont la présenceleurétait signa-
lée. Elles ont aperçu dans les maquis six individus
armés. Ceux-ci, surpris par l'arrivée i subite des gen-darmes et intimidés par leur attitude énergique,
n'ont pas osé faire usage de leurs armes.Cinq de ces individus étaient sous mandat de jus-
tice et le sixième sous mandat d'arrêt pour assassi-
nat et vol. P
D'autre part, de nombreuses arrestations ont étéégalement opérées parmi les receleurs, parents et
amis des bandits dans l'arrondissement de Sartène.
INFORMATIONS DIVERSES
La Société de secours des amis des sciences a tenu
sa séancepublique annuelle, hier soir, à la Sorbonne,
sous la présidence de M. Joseph Bertrand.
Dans une allocution très applaudie, l'éminent acadé-
micien a fait l'éloge de Pasteur, à qui il a succédé
comme président de la société. Puis il a insisté sur lebut charitable de cette association, fondée en 1857 parThénard, aujourd'hui reconnue d'utilité publique, etqui a déjà secouru tant de savants et de familles de
savants.
M. Albert Gauthier-Villars, secrétaire, a donné lec-
ture de son rapport, duquel il résulte que la société adistribué l'an dernier 56,000 francs de'secours.
La séance s'est terminée par une intéressante confé-
rence de M. Bouty, professeur à la Faculté des scien-
ces, sur les rayons Rœntgen, avec démonstrations ex-périmentales.
<$
La troisième session d'examenpour l'obtentiondudiplôme de professeur de comptabilité a été terminée
ce matin au ministère de l'instruction publique. Lejury était composé de M. Martel, inspecteur général
de l'enseignement primaire supérieur, président, de
M. Eugène Léautey, vice-président, de M. Roux, se-
crétaire, et de MM. Margerie, Bizouarne et Mlle Mal-
manche. Sur cinquante-trois candidats examinés à
l'écrit, trente ont été admissibles à l'oral sur lesquels
vingt ont été admis définitivement.Voici le nom deslauréats MM. Quintard,Timmermann,Chambonnaud,
Vallade, Bernard, Alex, Tisserand, Fourretier, Gas-
nier. Lefebvre, Lebard, Patient, Larible.Bondou, Ytour-
nelle, Laroche, Bonnetain, Flavien, Buisson et MlleBertignac.
Le coursde minéralogiebiologiquea été inauguréhier à l'Ecole pratique de la Faculté de médecine par
une leçon du docteur Gaube (du Gers), devant un au-ditoire très nombreux.
Sujet traité :« La nécessitéabsoluede la matière mi-
nérale pour la vie des animaux et de l'homme commepour la vie des plantes.
»
Deux nouvelles lignes d'omnibus ont été mises encirculation ce matin 1» place Clicliy-Carrefour desFeuillantines; 2° Notre-Dame-de-Lorette-boulevard
Saint-Marcel.
Mlle Ortrat, décédée à Paris en 1892, a instituél'assistance publiquede Parissa légataire universelle.à
charge de diverses pensionsviagères qui reviendront,
après la mort des titulaires, à des jeunesfilles orphe-lines de l'orphelinat de la rue Oudinot.La testatrice spécifie que tout son avoir sera placépour des jeunes filles ayant atteint vingt ans, orpheli-
nes et abandonnées de père et de mère et qu'il seraréparti à chacune 500 francs de rente viagère surl'Etat.
TRIBUNAUX
La fausse « liste des 104 ». De notre cor-respondant d'Orléans
Le 5 mars, la cour d'assises du Loiret avait con-damné par défaut' M. Lalou, directeur de la France,à quatre mois de prison, 2,000 francs d'amende,
cinq insertions dans la France et une insertion dansles neuf journaux politiques du département, pourdiffamation envers MM. Viger et Rabier, députés,
et Augère, ancien député du Loiret.
A la suite d'une opposition de M. Lalou, l'affaire
vient de revenir devant la courd'assises. M. Lalou
ne s'étant pas présenté, la cour a déclaré non ave-
nue l'oppositionet maintenu l'arrêt précédentdans
toutes ses dispositions.Quantà M. Vitrac-Desroziers,n'ayantpas été ré-gulièrement cité, il n'avait pas été, on se le rap-pelle, jugé le 9 mars. Cette fois, l'assignation latouché, mais, comme M. Lalou, il a fait défaut. La
cour l'a condamné à trois mois d'emprisonnement,peine qui se confondraavec celles déjà prononcées
contre lui, et à payer solidairement avec les autresprévenus, Roussiôt, Lalou, Pascal, etc., 2,000francsde dommages-intérêts à chacun des plaignants,'
MM. Viger, Augère et Rabier, et à l'insertion dujugement dans cinq numéros consécutifs de laFrance et dans cinq journaux du département.
Procès de presse. On nous télégraphied'An-goulême p
Le tribunal correctionnel,sur la plainte du maired'Angoulême, M. Mulac, a condamné, hier, pourdiffamation, une petite feuille intitulée le Râlai, quidepuis longtemps mène une violente campagnecontre la municipalité républicaine.
Le gérant, nommé Duchambon, et l'auteur del'article, nommé Henri Perot, ont été condamnés
chacun à.six jours de prison et à un franc de dom-
mages-intérêts, réclamespar la partie civile. Le tri-bunal a ordonné,en outre, l'insertion du jugementdans trois journaux d'AngouIème.
NÉCROLOGIE
Les obsèquesde M. Ferdinand Herz, décédé le 30
avril, en son domicile, auront lieu dimanche 3 du
courant,à 10 heures et demie du matin très précises.
On se réunira à la maison mortuaire,2, rue Spon-
tini. Selon le désir du défunt, il ne serapas envoyéde lettre.
L'inhumationse fera au cimetière Montparnasse.
LIBRAIRIE
C'est aujourd'hui que paraitle deuxième fasciculeà 60 centimes,de la Révolutionfrançaise par l'image,
publiée sous la direction de M. ArmandDayot. Cefascicule orné de quatorze grandes compositions etde plusieurs reproductionsd'estampes,médailles etdessins du temps, renfermenotamment les chargessdu prince de Lambesc au jardin des Tuileries, Ca-
mille Desmoulins au Palais-Royal,le peuple faisantfermer l'Opéra le 12 juillet 1789, etc., etc.
THÉATRES ;:
Le théâtre du Gymnase a repris, hier soir, la jolie
comédie de M. Henri Lavedan, le Prince d'Aurec; le
succès n'a pas été moins vif que lors de l'apparitionde cette œuvre robuste et incisive,il y a quatre ans,
sur là du Vaudeville.
T.'int.p.rptptation est derriP.TiT"e>fi. rlnna l<\s princi-
paux rôles, la même qu'au premier jour. MM. Can-dé, dans le personnagedu banquierisraôlite,Meyer,dans celui du prince d'Aurec, Galipaux, en « gasde l'Ouest », sont excellents.Quant au rôle de la princesse d'Aurèc, il est tenupar Mme Jane Hading,qui en fit une de ses meil-leures créations. Il y a, cette fois, unanimitédansl'éloge. 9
La Comédie-Française maintient pour demain,dans l'après-midi, la répétition générale et pourlundi soir la première représentation de ManonRo-
land,
On lit dans l'Echo d'Orient, journal qui paraît
en français au Caire, à la date du 27 avril
M. Camille Saint-Saëns, qui vient de faire un séjourprolongé en Egypte, s'est embarqué aujourd'hui àAlexandriesur le paquebot de la compagnieFlorio-Ru-battino, se rendant en Italie.
M. Saint-Saëns, qui est arrivé il y a environ trois
mois, avaitpoussé jusqu'à Assouan,puis s'était retiré à
Louqsor où, dans le plus strict incognito, il s'est con-
sacré à la compositionde plusieurs œuvres considéra-bles, entre autres une.sonate pour violon et jûanp et un
concerto qui seront vraisemblablementexécutés à Pa-
ris, dans les premiers jours de juin.
A son retour vers le littoral, M. Saint-Saëns a passéplusieurs jours au Caire; mais, de même que nous
nous étions abstenus de signaler son arrivée, de même
nous avons gardé le silence sur sa présence parmi
nous; il y avait non seulement un devoir de discrétionà respecter son incognito, mais aussi le souci de lais-
ser le maître tout entier à ses œuvres et de lui éviterles importunitésqu'il redoute tant et dont il a été sifréquemment victime au cours de ses déplacements.Ce scrupule n'existe plus à présent, car au moment oùl'Echo ci Orient arrivera à Alexandrie, M. Saint-Saëns
sera déjàen pleine mer.
Ce soir, vendredi
A l'Opéra,Mlle Grandjean chantera pour la première
fois le rôle de Brunehilde dans Sigùrd.
Au théâtre de la Gaîté, reprise des 28 jours de Clai-
rette, vaudeville-opéretteen quatre actes, ae Ni, tiippo-lyte Raymondet M. AntonyMars, musique de M. Vic-
tor Roger.
Au théâtre de la République, à huit heures, pre-
mière représentation du Dossier US, drame en cinq
actes et huit tableaux, dont un prologue tiré du ro-
man d'Emile Gaboriau, par M. Edgard Pourcelle.En voici la distribution
MM: Grégoire, M. Vernouillet; Normand, Louis de
Clamerean;Etiévant, Raoul de Lagors et James Spin-
cer Richard,Gaston de Glamerean Monca, ProsperBertomy; Germain, Jobson;Angel, Fauvel; Kartal, Fan-
ferlot Chalande, Jérôme Leriche, Anselme Mmes
Dian, Mme Fauvel Villars, Madeleine; Blancheteau,
Clarisse Norwell's, Aunie; Salvadora, Pierrette.
A la Cigale, débuts de la nouvelletroupe et première
représentationde On dira des bêtises.
-A l'Opéra-Comique, le Chevalierd'Ilarmentalsera
répété généralement lundi; la première représentation
en reste fixée à mardi 5 mai.
La reprise de Lysistrata, au Vaudeville,est recu-lée à mercredi prochain,6 mai.
Répétitiongénérale mardi soir.
En raison de la mise en scène très compliquéedela pièce, les directeurs du Gymnase ont convoquéles
artistes qui doivent jouer le Bonheurdes dames pour
aujourd'hui, une heure et demie.
Les principaux interprètes convoqués sont MM.
Noblet, Dailly, Lérand, Nertann, Michel, Grand, Peu-
tat, Montcharmont,Mangin, etc; Mmes Lecomte, Gras-
sot, Sisos, Hanriot, Médal, Bréval, Dormières, Mar-
tv Autotal,
on compte dix-huit rôles d'hommes etquinze rôles de femmes.
Après les Deux Sœurs, le théâtre de l'Odéon don-
nera le Roman d'un jeune hommepauvre, d'OctaveFeuil-let, avec Mlle Wanda de Boncza dans le rôle de Mar-guerite Laroque créé par Jeanne Essler.L'Odéon donnera deux représentations de la Vie de
bohèmesamedi soir et dimanchesoir.
M. Pierre Decourcelle est parti pour Lyon avec
M. Peyrieux, directeur du théâtre des Célestins,pourdiriger les dernières répétitions générales des Deux
Gosses, dont la première représentationest imminentedans cetteville.
La première représentation de la Gran Via à l'O-
lympia a eu lieu le 25 mars le 25 avril, la joyeuse
opérette-zarzuela avait fait encaisser la somme de
107,008 francs.
Le festival Luigini aura lieu irrévocablementde-
main samedi, à deux heures, au Trocadéro.
Demain soir, samedi, à neuf heures, salle Erard,
13, rue du Mail, concert de M. Eduard Zeldenrust, l'é-
minent pianiste hollandais.
SPECTACLES DU VENDREDI1" MAI
Opéra. 7 h. 3/4, Sigurd. Samedi, 8 h., Hellé.
Français. 8 h.1/2. Le Dîner de Pierrot. Œdipe roi.
Opéra-Com. 8 h. 3/4. Orphée.
Odéon. 8h. 1/2. Ruse de femme. Les Deux Sœurs.
Vaudeville.8 h. 1/2. L'Infidèle. Amoureuse.
Gymnase. 8 h. 3/4. En visite. Le Prince d'Aurec.
Variétés.8 h. 1/4. Le Brosseur. L'Œil crevé.
Pal.-Royal. 8 h. »/». Le Masseur. Le Dindon.
Renaissance.8 h. 3/4. La Meute.
Porte-St-Martin.8h.l/4. Thermidor.
Ambigu. 8 h. 1/4. Les Deux Gosses.
Gaîté. 8 h. 1/2. Les 28 jours de Clairette.
Châtelet.8 ti. »/». Catherinede Russie.
Fol.-Dramatiques.8 1/2. Les Deux Chambres.La Falote.
Bouffes. 8 h. 3/4. Le Petit Moujik.
Nouveautés.8 h. 25. Chassé-croisé. LaTortue.
Cluny. a h. 3/Í. Un etun font trais, Parisquand même.Déjazet. 8 h. 1/4. Les Méli-Mélo de la rue Meslay.L'Homme de la rue de Prony.Th. de laR1Jpublique.8 h.20. Le Dossier113.Th. de l'Eldorado. 8 ;1.l/,j., Le Royaume des femmes.
Men.-Plaisirs. Relâche.
Th.Ga1.-Vivienne.8 3/4. VieuxSorcier.Epreuvevillagse..
Casino de Paris. Fiammina.- Les Deux Tentations.FoL-Bergere. 8h.l/2.Lona Barrison. Trucs et Trappes.Olvmnia. 8 h; 1/2. -1\'1'10tte.- La Gran Via.
1La" Cigale. 120. bd Rochechouart.-Sh. On dira des bêtiseTh. du Chat-Noir. 9 h. t/4. Au Parnasse. Le Sphinx.Th. de la Chanson (pass. de l'Opéra). Spectacle varié.
~ouv.-CIrque.8h.2.–L'c(~~3sBossus.
Cirq.d'Eté.88 h. J/3.-Leschevaux de Schumann.Paiais de Glace (Ch.-Elysées). Patinagesur vraie glaoooCirq. Fermindo. 8 h~ 1/2. Exc. équest. Powell. Les HUis.Rob.-Houdin. 8 1/2. Pilori. RûveduBrahmine.Coppélius.Th. Isola. 8 h. 1/2. Attractions féeriaues.Tour Eiffel.-Dedix heures du matin'à la nuit.
SPECTACLESOU SAMEDI 2 MAI
Opéra. 8 h., Hellé.-Dimanche,représentationgratuitet
7 .h..Coppûlia, la Favorite.Français. 8 h. 1/4. Le Monde où l'on s'ennuie.Opéra-Com. 8h.1{4. Mignon.
Odéon. 8 h. 1/4. La Vie de bohème.hienus-Plaisirs. h. ").
-Nana.(Les autres spectacles comme vendredi)
SPORT
a
Toutes les machines de bonne marque sont ma»nies de pneus Dunlop en fil biais.Le pneumatiqueDunlop a, it est vrai, beaucoupd imitation,mats il est très facile de reconnaître le
vrai Dunlop. Chaque bandage porte le portrait disl'inventeur.
BULLETIN COMMERCIAL
DÉPÊCHES COMMERCIALES
x,
Marseille, 30 avril.Blés. Vendu 5,000 qx dur Bombay n° <$ (70 0/0 dsdur) embarq. jusqu'au 15 mai à 13 87 1/2; 2,000 qx ditodisp. à 1412 1/2 et 14 55: 5,000 qx dur Tunis, Sousse,Bône ou Philippevillelivr. 5 d'août à 18 50: 5,000 qxGhirka Marianopoli (p. g. 117/16 kïLJ embarq. mai 13 50
sous palan. Importations Novorossijsfc 9,025 qx, Nico-laief 19,009: Théodosie2,955, Braïla 4,600, Bombay 11,228.Algérie 12,163, Tunisie 8,443. Total 67,318 qx.Grains grossiers. Vendu 1,0;)0 qx maïs Plataa9fr.logé; 500 qx orge Tunis livr. mai à 13 25; 800 qx maisTunis disp. à U 25; 1,000 qx maïs Danube du magasinà 9 fr.; 500 qx avoine Oran K à l'hect. à 13 37 1/2; 800 qxdito K 48/49 à l'hect. à 13 50; SOOqx avoine Bône à 13 25.Graines oléagineuses. Vendu 1,500 qx arachide €n
coques Gambie Ilot, à 20 50,Laines. Vendu 41 balles Alep BS à 37 50.Cafés. Rio Santos bon ordin.: Courant84 fr.; juîn
84 fr.; juillet 81 fr. Ventes 26,000 sacs.Marché irrégulier,
Bordeaux, l"p mai.Cafés. Guayra non gragé 100 à 102 fr.; Porto-Cabello dito 93 fr.; Malabar 112 fr.; Mexique 109 fr.;Porto-Rico128 fr. les 50 kil. entr.Cacaos. Bahia 62 fr.; Carupano 75 fr.; Guade-loupe 83 fr.
Suif. Buenos-Ayresbœufs 56 50 à 57 Ir.: moutms55 fr. à 55 50; Etats-Unis57 à 58 fr.Vanille. Mexique fine 95 fr.; Guadeloupe23 à SÙr.le kilo.Arachides. Cayor 20 50 à 21 fr.; Galam 18 à 19 Jr.les 100kil.
Blés. Garonne14 50 à 14-75; Vendée 14 fr. à 1425*Nérac 14 75 à 15 fr.; Lectoure 15 tr. à 15 25; Plata 16 75les S0 kil.
Farines. Marquesà cylindre supérieures dispon.
27 fr.; dito livrables 27 50 à 28 fr.; dito premières
marques dispon. 25 50; dito livrables 25 75; à mealepremières marques 23 50 les.100 kil.
New- York. 30 avril.
-Changesur Londres 4 89 »/»; sur Paris 5 16 W8-.
sur Berlin £5 1/8.Blés. Roux d'hiver mai 70 5/8, hausse .5/8; juiHet
70 .5/8, hausse 1/2.
Cotons. Recettes 6.200 balles contre 6.000 ballesl'an dernier. Total des 5 jrs 33.100 balles contre 47,000l'an dernier. Middling Upland 8 1/8, inchangé. Ventes
300 balles. Marché soutenu.
Futurs: cour. 7 92: mil. 7 91: sept. 7 39. Mardné
soutenu. Ventes 92,000 balles.
Cafés. Rio fair n° 7. futurs cour. 12 85: juil. 12 50;
sept. 11 55. Ventes 12,000 sacs. Marché soutenu.
^lew-Orléans,30 avril.Cotons: dispon. 7 5/8, inchangé. Soutenus. Ventes
3,200 balles.
Futurs cour. 7 60: juil. 7 59; sept. 7 10. Marchélanguissant et soutenu, Ventes 12,600 balles.
Blés i,
Chicago, 30 avril.
roux d'h ver mai 62 »/ inchangé; juillet
64 »/», hausse 1/2.
Rio. 30 avriUi<i . 30 a rilCafés. Recettes:2,000 sacs. Marché.calme. >Stock72.000 sacs. • :*Rio n° 7 13.600 reis, inchangé. r RChange 9 1/2 ou 1,007 reis par franc, baisse 1/16. =:
Santos. 30 avril.Cafés. Recettes 1.000 safis. Marchécalme.fioodaverage14,200 reis, inchangé. Stock 97.000 sacs.
DÉCLARATIONS DE FAILLÎTES
(Jugementsdu 29 avril)
Zanni, commissionnaire en marrihandisefi. naasàga
'3t.H~i~Ct,~0.
_T.n,~nj.f-Ménard, md de vin,,5,; çu# taradey^act.rue Torri-
celli,9
Reigers, tapissier, 125, boul. Haussmann, .act'ïu»
Laborde, 34.
Dame Prequeville, boulangerie, rue de Grenelle, 208bis, act. boul, de Grenelle, 90.
GHAJSmB MAGASINS JDD &Printemps
A
La Grande Mise m Vente annuelle da Mai commencertLUNDI 4 MAI
Cette Mise en Vente comprend les dernièresnouveautés «*
Soieries,Lainages, Fantaisies,Indienne»,
- Costumes et- Confections,
»Vêtements pour Fillettes et Garçonnets,Jupes, Corsages, Jerseys,
Toilettes de Campagne et de Bains de merfArticles de Voyage, etc., et des
OCCASIONS EXCEPTIOOELLES
à tous les Comptoirs.
-'• &JU '' j
•
'Cotir
Maison Aiustidè B0UG1CAUT
-.Lundi 4- Mai
EXPOSITION DESTOILETTES D'ÉTÉ
pr Dames, Hommes et Enfants
NOMBREUSES OCCASIONS
à tous nos Comptoirs
GKANDS MAGASINS DULOUVI '0" m1
Lundi prochain 4 Mai
EXPOSITION DETI U
Vêtements d'Été
OMBRE LLE S, CHAPE AUX
Voir la GRANDE EXPOSITION
DES NOUVELLES
CHAUSSURES AMERICA IffiS
~II 22 BOLLierd,
~c/f'œ, ~vu.. de~rta11~
et son CYCLISTE en DAIM BJuiiWCEnvoi franco du catalogueAUTOCOPISTE
Imprimas vouu-mêmem icrltun, dessina, muuqu;
L «We(«,e(o.S))écimenal«>.JJ«JBODIX3Z,0|B'PoU«onoièr«,l Paris.GRANDPnix.tyon189t,Bordeaux,Parls,Amsteream1895.jjH)f B M.'mlirndu Jurv. Tiragesd'ArtBliotoEraohlauenifaçon.
AiinviAll IA (151 r da PARFAIT NOURRICIER.Goémon ndletlHUHGTiUH J UNE Chutes de Cheveux. Maladies de U P so.
PARFAIT NOURRICIERJH.«SC.'ffS»
,.ONSTIDAYIONP~U~M.f.'tft~.
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